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81 la guerreest la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtro la pi.utr sr
Emparone-nonedr sol, ai nous voulonconserver notre nationalit6

Un an, $1 Rdacteur: FIRMRN H. PROTULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un àn, $1

Dazeffe besç Dans latemps pgel'Avent, ilimporte que nous
PU~I~EÀ AIN~-ANSDE A PCAIÈR, ~ ~ puision,; avec la plus grand'e ii«rdeur aux leçons îà-PUBLIÉE À SAINTE-ANNE DE LA PocarrÈnE, P. Q. lutaires qui nousî sont adressées de la part des pas-
SOMM.A E teurs de Eglise pour nous apprendre . mieu* leRevue de la semaine: Le temps de l'Avent.-Faites-vous servir que nous l'avons fait ccolons. fier le Seigneur par nos prières.

Causerie agriole: Fabrication du beurre et du fromage.
Sujets divers : Mélange des plantes . introduire dans les Dans l'Aven! se rencontre les Quatre-temps deprairies. - Compost économique. -Teires et composts l'hiver ce sont des jeûnes institués au commence-pour le jardinage.-Culture des arbres forestiers.
Choses et atres : Troupeau de vacbes de races différentes. Le des-

-Ce que les engrais procurent au sol.-Culture du foin sin de i'glise, par cette institution, est d'attirer
pour la ventn.-Effets du trèfle sur le sol. le bénédictions et les Miséricordes de Dieu surRecette: Masi.tic indestructibl, nous.

REVUE DE LA SEXME Io. Au printemps, lorsque la semence est con-
fiée àL lit terre (loù provient le grain, on supplieLe temps de l''Avent.-L'institution de l'Avent

remonte aux premiers siècles, et c'est en France a er et d'en prendre so'n.
que l'usagaý s'en est d'abordl établi, pour ensuite 2o. En été, quand nrtlmosncn'to-
'tendre dans les autres royaumes. core que de sa bonité que nous devons attendre unEn préparatio: au grand jour de Noël qui nous; temps favorable, sans quoi nous verrions périr nos

fontre un Dieu naissant dans la pauvreté et lesl* e Sprancesr;
souffrances, il faut d'abord faire pénitence. L'Eglisel 3 ' En automne, quand on recueille ans les gre-nous y exhorte par la voix de ses ministres, et porl'h niers les biens qu'il nous a donns pour 'entretienimîprimner dans nos cSeurs des sentiments d'lîii-'tde notre vie, il est nécessaire de snir la main bien-
lité elle se revêt des ornements violets, et ele nous faisante de qui on les a reçus, et demander au Sei-
ordonne le ,jelne et les aumônes. g éneur la grice de n'en pas abuser
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4o. En hiver, quand on jouit de ces biens, no.,
coeurs doivent s'élever vers notre bienfaiteur et
lui. demander la grâce de ne point nous laisser in-
différents par les prospérités temporelles, que pour
qu'elles nous fassent oublier qu'il n'y a de véritables
biens que ceux qu'il plaît à Dieu de nous donner en
partage.

Faites-vous colon.-La province de Québec, dit
un de nos confrères, contient encore des milliers
d'acrcs de terre excellente qui ne dermande qu'un
peu de courage, de persévérance pour donner à celui
qui les cultiverait l'aisance et la fortune. La vallée
de l'Outaouais, celle de St-Maurice, le lac St-Jeaîn,
la Gaspésie renferment des milliers d'aeres dc terre
qui n'attendent que le défrieheur pour se couvrir
d'une riche et abondante moisson et donner la vie à
de bons Canadiens-français qui connaissent pas assez
les richesses, les avantages que peut procurer leur
pays, la belle province de Qnébec. et qui cherchent
dans un pays étranger, une fortune qui les fuit,
pauvres émigrés, qui se voient la plupart du temps
réduits aux privations et à la misère. Pourquoi
n'iraient-ils pas s'établir, ces Canadiens-fra nçais dans
les riches territoires de la vallée de l'Outaouais, du
lac St-Jean, etc ? En le faisant ils seraient bientôt
à l'abri de la misère (lui ne peut manquer d'être
leur lot, s'ils émigrent dans une terre étrangère ou
vont dans les villes chercher fortune.

Jeunes gens de la ville, qui mie lisez, vous avez
besoin de bons bras, du courage, de la bonne volonté.
cessez d'être réduits à l'état de machines dans les
manufactures ou ailleurs, cessez de végéter dans ces
centres où ia perdition, le vice vous entourent de
toutes parts ; enfoncez-vous dans la forêt, devenez
de bons colons, de bons cultivateurs, c'est-à-dire de-
venez indépendants et lilbrer. Plus qjue jamais vous
pouvez conquérir cette liberté: dles chemins de fer,
des voies de communications faciles vous permettent
tic choisir des établissements magnifiqes qui, dans
quelques années, vous donneront l'indépendance,
l'aisance et quelquefois la fortune.

L'exemple est toujours fort. Ecoutez celui-ci et
voyez: Un homme encore jeune et père <de 6 enfants
était adonné à la boisson, iabitudò qu'il avait prise
on travaillant amu pic et à la pelle sur les chemins de
fer. La misrire le harcelant, ne pouvant plus vivre
de son travail, il prend la résolution héroïque de
s'enfoncer dians la forêt à 100 milles de Montréal.
Les commencements furent pénibles, mais bientôt
les enfants grandissant et joignant leur travail à

CAUSE RIE AGRICOLE

Fabrication du bourro <t du fcomageo

Une question souvent posée est celle de savoir
s'il est plus avantageux d'établir une fromagerie
qu'une beurrerie.

La proximité des marchés peut en quelque sorte
faire décider de la chose en faveur d'une beurrerie.
Loin les villes l'établissement d'une fromagerie est
avantageuse, suivant les conditions dans lesquelles
tes prairies et les pâturages sont tenus, de même

que l'imiportance que l'on a attachée au choix des
vaches qlui composent un troupeau.

Cependant rien ne pourrait mieux faire décider
de la chose que l'expérience d'une année ou même
de deux ans, en tenant compte des résultats obtenus.
C'est pourquoi une statistique bien tenue quant aux
résultats obtenus dans toutes les beurreries et fro-

dmageres de lit province <le Quétbec, serait nécessaire
)OIIrvu qu'elle fut faite sans exagération.

Voici, commne exemple, les rapports d'une beurre-
rie et d'une fromîî:agerie établies dans les <nntons <le
l'Est., qui feront voir que dans cette localité, les ré-
sult.nt.s obtenus ont été à l'avantage du froiiage,; de
8 ets ou à peu près par 100 livres de lait fourni soit
à la beurrerie soit à la laiterie.

e1F

---- -1
celui du père, la mîisère di.parut : 20 inotithns, 6
voebî, des pores, des poules donnent aujo.urd'hui le
nécessnire et même le superflu à cet.te famille qui
mnourrait de faim nutrefois.

Le plus âgé de la famille, qui aura bientôt ses 21
ant-', a *kjà son lot qu'il défi iche petit à petit; une
couple d'années, il deviendra lui-même bon cultiva-
teur. Les autres garçons suivront cet exemple et ce
père de faiille qui n'aurait élevé à la ville que des
gamins et les "Icoureurs de rues," a fait de ses en-
fants, en s'enfonçant dans la forêt, de bons travail-
leurs, des hommes utiles au pays. Comblé debonh~eur,
ce colon qui prenait il y a 12 ais une terre nouvelle
se voit aujourd'hui à quelques milles d'un chemin
dc fer et sa propriété a augmenté de plusieurs~cen-
taines de piastres.

Que d'exemples semblables ne pourrait-cn pas
trouver ? Plus (lue jamais, nous Canadiens-Français,
ious devons songer sérieusement à nous emparer

d'un territoire riche, fertile, qui est à notre dispo-
tion et qui dans peu années dëcuplera, centuplera
notre prospérité nationale.
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Par ces rapports, il a été établi que pour 553,185 nant part soit à la fromagerie, soit à la beurrerie
livres de lait porté à la beurrerie, la somme de 83,- ou.lès deux à la fois, avec aussi telles ou telles con-
805 a été payée, soit en moyenne 68 ets par sidérations se rattachant à l'industrie laitière, se-
100 livres de lait. raient d'une grande utilité. Lcs directeurs dechaque

D'un autre côté, dans une fromagerie établie aussi cercle agricole devraient s'intéresser à obtenir tous
dans les Cantons de l'Est, avec 608,281 lbs de lait les possibles à ce sujet, et les publier
on a fabriqué 57,697 lbs de fromage, soit en moyenne dans lesjournaux (le li localité. Ce travail est fait
10.56 lbs de lait pour chaque livre de fromage. L'ar- avec le plus grand soin aux Etits-Unis, et il forIe
gent réalisé par la vente de ce fromage a été de chaque année un volumé assey considérable que les

$5,410.45. Le prix de fabrication de môme que le intéressés s'empressent de se procurer pour en tirer

coût de la vente de ce fromage ont nécessité une des conséquences pratiques au point de vue du bon

-dépense de $7.41.58 ; l'argent reçu par les fourns- améngement à porter aux prairies, aux pâturages
seurs de lait a été le S4,668.81, soit 76.75 cts ret à tout ce (ui peut favoriser l'iidustrie
100 Ibd de lait ou e fa l ets, au lieu de 68 ets prosnés-
à la beurrerie pour chaque 100 bs de lait, soit en-

oyenna une différence ale 8 ets par 100 ubs de lait ile t d dr r de -a
porté ar lo fromagànerie.

Le prix réalisé pou' la vente du froage a été de *Il slerait intéressant d'établir le tableau des pro-

8î ets à 9J ets en juin, et <le 10d ets en septembre. grs réalisés lans la fabrication <lu fromage depuis
La dure de fabrication de ce froage a été de 173 1870, époque à laquelle il n'é tait pas alors fabriqué

jours. Le lait de 300 vache.s, de dif1frcnths races, a pour en faire un grand commerce sur les marchés.
té utilisé; ces vaches étaient la prpriité de 23 La fabrication s'e fis ait, à quelqu'exception pirès.

fournisseurs. Outre le pâturage ordinaire, aussitôt qiue dans quelques fermes du comtté de ,'t-Hyaciithie,
qu'il a été possible, chaque vache recevait une petite En 186;5, il n'y avait que deux fromnageries dans
ration de blé-d'Inde par jor; dès qlue les pturades la province de Qubc avec une installation peu

laissaient à désirer, la ration en blé-dI'inee était car alors cette industrie n'avait pas e-

augmentée. qluis le perfectionnewent d'aujourd'hui. En 1868, le
Depuis la publication du rapport quant à la beur- ioeumbre de fromageries était du 17.

rerie, les chiffres mentionnés ont donné lieu à u En 1870, une fromagerie a été établi à St-Lau-

rcetification, en ce qu'il n'était pas mention du rent, à 6 tilles à l'Est d u Cornwall ; etdans l'espace
beurre fabriqué en octobre. Ainsi la fabrication du a, Ideax années 90,000 livres de frolage y ont été

beurre a duré 157 jours, et dans cet espace de ten fabriqués, chaque fromage étant'en moyenne de 55
647,012 livres de lait a été porté à la beurrerie, avc i80res. En 1833, on Yf briquait une qlifzi é de
laquelle on a fabriqué 28,186 dbs de beurre. les a poure par jou. Dans un rayon e six les a

trons ont reçu ci argent l4,657 31, roit 72 ets ppr quiatité de lait fournie était en i'on 5,000 gallons

100 lbs de lait, à part le lait écréiné estimié à 20 ets Par' jour, payés au taux (le S ets par gallon de 10
par 100 ibs, soit ensemble 92 ets. D'un autre côté, livres, ou une livre <e fromage pour chaque gallon
il est reconnu que le petit lait proeenant <le la ett- Ee lait. Le fromager chargeait 2; ets par livre pour

brication du fromage n'est estimé qu'à 5 ets par 100 faire le fm'onagre.
bs, qui diJ ndtés à 76 j ets donnent 81u ets paygs ar En 1871, Qé comptait duns la provintce (le Québec

100 libs de lait à la fro agerie, soit 5 centins e 25 fromiigeries établies ans les districta de Mont-

plus par 100 lbs dle lait fourni à la1 beurr'erie. réaîl, St-Hyaeinthe et Troin'1livièm'es ; en 1881, le
La publication de ces rapports faits anàec la pus nombre r-es fronageries s'est éleé au chiffre du 140,

grande exactitude pourrait donner lieu Par'fois" à des avec entr"autre 22 beurreries. En 18482, on comlptai't
discussions fofrt intéressantes de la part les intéres- 278 fnotageries, 42 beurreries et 28 àuunereries-fro-
ses à l'industrie laitière et établir en ême tetnps mageries. Cette même année, il y avait ifbctalaltion

une émulation profitableà tix qui prennent intérêt d'uae e laiteic'éeolc au coùt (l S3,500 à Ste-Mario
à la fabrication du beurre comme du fromage. e la Beauce, ayant popa professeur M. S. 13arrl'.

Les rapports déontrant en 7ême temps les con- En 1883, M. E. A. Banard établissait une fro-

ditions dans lesquelles' si trouve chaque ferme pre- agerie à de ayant pour la
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diriger M. ,Tocelyn. De son côté M. Paul Couture cette
introduisait cette industrie à Chicoutimi. A cette veau
aMême année M. Frs Gendron établissait une fro- poin
magerie-beuirerie à Ste-Anie de la Pocatière; M. par
Joseph Gendron, une fromagerie à St-Arsène; M. aniir
G."Renouf, une fromagerie-beurrerie aux Trois-Pis- plan
toles ; M. Chs Blondeau, une fromagerie à St-Pascal; D'
M. J. Pelletier, une fromagerie à Sainte-Louise des son
Aulnet.t. temp

En 1893, l'industrie laitière avait pris une telle tout
ex tension dans la province de Québec, qu'on y comp- en c
tait 21 beurreries-fromageries; 189 beurreries et Su
1063 fromageries, formant ensemble 1,273 établisse- miné
mnents d'industrie laitière. Cette année, 1894, ces D
fabriques sont au nombre de 1450, quelques-unes devr
faisa.nt chacune des ventes annuelles en fromage Le s
atteignant $10,000 à S12,000. préf

La valeur du fromage fabriqué dans la province sol é
de Québec était de 81,601,738 en 1871. En 1861, le ajou
chiffre du fromage fabriqué a atteint $5,494,424 et Si
en 1891, S8,784,288. omb

Quant aux beurreries, dans une paroisse une froid
seule beurrerie a pu payer aux cultivateurs en 1891, ou t
par la vente de ce beurre, $10,126; en 1892, 815,- Be
053 et en 1893, S18,333. Ceux qui dirigent cette utili
beurrerie espéraient atteindre en 1894 le chiffre de à au
$20,000. avoi

En 1861, dans le comté de St-Hyacinthe, où la A
fabrication du fromage a originée, il s'y fabriquait gère
154,555 lbs de beurre contre 614 lbs de fromage; alor
dans le comté de Montnagny, 382,808 lbs de beurre mie
contre 99 lbs de fromage; dans le comté de Kanmou- geim
raska, :392,614 lbs de beurre contre 36 lbs de fro- que
mage; le Saguenay, 5,476 lbs de beurre; dans le bisa
comté de Chicoutimi, 61,777 lbs de beurre ; dans le mer
comti de Montmorency, 171,606 lbs de beurre contre pour
4,935 lbs dle fromage; dans 1i0 comté de Portneuf, mau
286,113 lbs de beurre contre 160 lbs de fromage. raier

cheu

fre
dos plantis à introduire dans les prairies fureMéng.e_ 

à leu

Le mélange des plantes dans une prairie peut être se Pa
de la plus grande utilité, soit pour les pâturages, Po
soit pour la qualité du foin. Cependant ce mélange l'imp
de plantes fourragòres demande un grand discerne- qu'il
Mient et beaucoup le connaissances (lui peuvent calcu
étre acquis par une longue expérience. trop

Cette pratique est tellement avantageuse qu'elle peine
devrait être diseutoe dans les réunions des cercles au li
agricoles par de. membres qui s'y entendent dans raiei

t V -~ ~ . . . .
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pratique et qui pourraient apporte de nou-
x éclaircissements à ce sujet; car il y a différents
ts à considérer pour obtenir de bons résul.ta
cette pratique; il y a beaucoup de raisons À ex-
ner avant que de s'arrêter à la culture de.telle
te plutôt que telle autre.
abord il y a à considérer la composition du sol,
exposition, son altitude, et si la prairie peut. de
s à autre profiter de l'effet des irrigation :

es circonstances que le cultivateur doit prendre
onsidération.
r un sol léger et frais, presque toutes les.gra-
es y viendront parfaitement.
ans un sol léger et sablonneux, le cultivateur
a choisir des plantes résistant à la sécheresse.
ol est-il plutôt mauvais que bon, il utilisera de
érence les herbes fourragères rustiques; si ce
tait tout à fait mauvais et très sec, il pourrait
ter une très forte proportion de trèfle blanc.
l'exposition d'une 1..airie est au.nord, le sol

ragé, son altitude ou sa situation le rendant
, il faudra avoir recours à la flouve odorante
)ute autre plante que la pratique autorise.
eaucoup de plantes fourragères pourraient être
sées, si la prairie pouvait être arrosée de temps
tre, tandis qu'il faudrait, dans le cas contraire,
r recours à d'autres plantes.

u nombre assez considérable de plantes fourra-
s, il y en a qui sont annuelles ou bisannuelles,

que d'autres sont vivaces. En général, il est
ux d'utiliser les plantes annuelles, parce qu'elles
ent plus vite ; elles font de la verdure plus tôt

les autres plantes. Comme parmi les plantes
nnuelles il y en a qui sont assez délicates à ger-
et qui, trop peu vigoureuses la première année
garnir le sol, le laisseraient envahir par des

vaises herbes, les plantes annuelles les protége-
nt de leur ombre et leur procureraient la frat-
r qui leur est nécessaire puis disparaîtraient.au
t à mesure que leurs protégées deviendraient
r tour assez fortes pour prendre leur place et
sser d'elles.

ur toutes ces raisons, le cultivateur comprend
ortance qu'il y a de bien choisir les plantes
veut utiliser pour ses prairies, et il doit en bien
ler les proportions, afin de ne pas en mettre de
vigoureuses qui prendraient trop de dévelop-
nt et envahiraient trop de terrain. Ces plantes
eu de conserver les espèces vivaces, les étouffe-
t et feraient ainsi de larges visies lorsqu'elle.

ï.il
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disparattrgient i vids qui. seraient d'abord- envahis jardin et le :verger, les débris de. légumea, tiges
p.ar les xmauvaises.herbes et.elles ne tarderaient pas i'ortes ou.sèches1 aoines,.mauvaises herbetave-ou
à former une très mauvaise prairie qui-ne donnerait sans.graines, quoiqu'il vaille mieux ne pas-attendre
qqe. de très:-mauvaises plantes fourragères que le que les graines aient atteint leun maturité; lesro-
-ultivatem:- serait. obligé de détruire promptement. gnures de gazons, de bordures; les.feuilles d'arbres

Il n'est pas facile de donner ici. une formule de. fruitiers. ne pouvant servir à rien, soit qu'il y en-ait
ces mélanges. que la.bonne pratique.et:l'expérience trop peu poue; gn faire da terreau; soit que par leur
seules auto.risent, car il y a des modific tions à faire nature e- feuilles soient trop molles pour cet usage.;
suivant les conditions signalées plus h ut. 1.es- débris dujardin potager. peuvent également- tre

utilisés comme engrais. Toub est bon pour former
un engrais économique, un compost.

Compost éoonomiqre Pour-faire, un compost· économique, on- fait-un
En horticulture comme en agriculture, le. cultiva. trou dans. le voisinage du. jardin .ou du- verger, à

teur le ·reconnait, sans toutefois y, attacher une l'ombre et dans. un endroit peu fréquenté. Ce trou
grande importance, ce qui fait généralement défaut, doit avoir au moins un pied- et demi. à deux pieds
c'est le manque d'engrais. Cela arrive que trop sou- do•profondeur- sur six, à huit pieds de largeur, sur
vent sur une ferme, le cultivateur ne trouve pa. une longueur proportionnéë-au besoin -du jardin· et

suffisamment d'engrais lorsqu'il en a besoin.; ou bien, du verger; Une. fois ce. trou fait; ilPfaut-le piétihier
trop souvent, l'engrais dont il- peut disposer n'est fortement. Le fond- et l'entourage devront être
pas appropriable au sol, et-pour -cela il ne peut- ré- bâtis à chaux et enduits de ciment, avant d'y dépo-
pondre aux exigences de la culture. Cependant bien ser toute espèce de détritus provenant de la mai-
des cultivateurs .ny regardent pas, et s'occupent-peu son et du-jardinage.
de.ce qui pourrait advenir-en utilisant. des engrais - Lorsqe les; substances: qpi s'y, trouvent. sont
incompatibles -à la végétation d'une plante cultivée trop.liquides, il.faut.faire. absorber. cette matière
ou du sol sur lequel elle végète. Que trop souvent, liquide par.une.bonne.terre végétale. Cependant.il
le cultivateur ,utilise à-ses cultures que l'engrais qui est-mie.u de couvrir. c compost- par. une simple
n'a été soumis à aucun aménagement particulier et toiture pour éviter les eaux pluviales qui sont par-
pouvant.etre favorable -à la végétation des plantes. fois nuisibles au compost. Cette précaution. n'est

Le cultivateur n'ignore pas que dans un sol léger pas une dépense. de luxe,. mais d'utilité pour. la fa-
le fumier de vache convient parfaitement sous tous brication de l'engrais,., et qu'il. n'y. ait.pas une trop
les rapports ; pour-les terrains humides et les terres forte et trop prompte fermentation.
fortes, le fumier de cheval et celui du mouton sont us les ans,. en octobre, il faut extraire ce
préf¢rables. Pour le jardinage surtout, de même que lange.de détritùs:et.de résidus.pourtIe déposer-dans
pour.le verger, il est plus facile de choisir- l'esupèce uvcoin du jgrdin le moins apparent .et cependant
d'engrais à.utiliser que pour la.grande culture. un pe.ombragé, ayantrle soin de le.monter comme

S'il y.a des engrais qui ont leur sol de prédilection; on le fait-pour. les, engrais. provenant des étables'; il
il.y a. à.la riguevr, des.engrais qui peuvent-être faut.dans ce .casle recouvrir d'une légère-couchede
utilisés Àaàs& tousiJe; sols; et ce qui doit -encourager quatre ou cinq. pouces, de. terre; puis la saupoudrer.
les.cu.lti.vateurs.à les cultiver, ce doit être la:faci.lité de plâtre etde chaux.; c'est. là. le -moyen. d'éviter.
de se..les.prenter, et:leur.bon marché.: toute.émanation, et.évaporation. des. gaz-qui pour.·

Pourle.jar4in..d'un· demi arpent ou. même. d'un raient s'échapper du.compost..

arpent, la grandeur n'y fait rien, toutes proportions Deux'.uoit:après-ce. travail,- l1. faut,. remanier:ce
gardées, que. de débris.perdus ou mal utilisés. Sou- compost-à-l'aide d'un piochon.'-deux dents;. Il faut
vent.lesbalayures. et -les déchets.de balayures.pro, piochertdu.haut en.bas la masseid'engrais, en ayant
venant des granges, de la.basse-cour, ou d'ailleurs; soia.de reconetituerle.tas derrière soi.'De cette.man
sont perdus pour.-lejardin. . nière,- l'air entrera: dans cette masse qui étàit-coma

Tout particulièrement lorsque le jardin est dans pacte,- et c'est alors, que s'établira la.décompositionr
le voisinage<de la maison. rien- no doit être -perdu. du compost.
comme.engrais, depuis.les ordures, les-cenires, la. Ce compost; peut être-utilisé··comme engrais ou:
sie,teus.des .débris.de anatière.orggique.. Daas-l1 épour.-la"-conf-ection- des paillis -; il offèe. un" grand
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:avantag' qui est-celui de se décomposer.complète-
ment au ixoiment où les paillis sont inutiles.

La durée de ce compost est de deux ans; davan-
tageil n'y a plus trace d'engrais dans le sol;
:Commne preuve, les cultures qui viennent occuper le
sol à la troisième année l'indiquent suffisamment:
la deuxiènie année les endroits engraissés avec ce
compost, qui sont emblavés avec des espèces non
épuisantes, prospèrent encore; autremeit, il faut y
ajouter une demi fumure.

Quoiqu'il en soit, ce compost.ne coûte que la
pnain-d'euvre, et il est fait les trois quarts du temps
dans des moments perdus. Il 4e doit jamais être
fait par un temps de gelée, parce qu'alors la gelée
ou la neige prépare très mal les composts. Il en est
pour les composts comme pour les engrais d'étable.

Il y a bien d'autres modes de fabrication de com-
posts,· mais c'est celui qui. est le meilleur et le plus
économique comme prix de revient.

rerres c t composts pour le jardinage

Co nme dans un jardin on y cultive toutes es-
pèces de plantes, il est nécssaire&d'avoi. à l' main
l'espèce"~dé terre qui convient à chacune de ces
plantes. Pour le jardinier, c'est là une question in-
portante qu'il ne peut décider que par une longue
pratique.
. Il faut, dans ce cas là, savoir apprécier la qualité
d'une terre, en connaître la valeur, et savoir coin-
nient se·la procurer.

Pour la terre franche, qui est une terre argilo-
calcaire, rougeâtre, très douce au toucher, très mal-
léable, on peut la prendre dans les chainps à céréales,
ou de préférence dans les bas-fonds des prairies;
des gazo'ns de huit pouces iý peu près d'épaisseur
peuvent être entassés au moins six mois avant de

à'en servir. Le jardinier doit toujours en avoir à
disposition. C'est dans cette terre pure que les plus
beaux aic-es peuvent être cultivés, nais elle est
trop compacte pour être employée seule.

La*terre de bruyère dont le jardinier· fait provi-
sion peut être pri'se dans les bois et sur les mon-
tagnes dont le sol est très siliceux. Cette terre pro-
vient de la décomposition des racines et des feuilles
de bruyères, des fougères, des feuilles des arbres,
etc : c'est un terreau végétal très sablonneux. La
terre de bruyère n'est jamais épaisse ; elle a peu de
consistance et au soleil elle se dessèche vite, c'est

pourquoi il faut la mettre à l'abri. La meilleure

biuyèreest très noire, -quelquefois rougeâtre. et le
sable en est très fin et très blanc. C'est-laimeilleure
terre pour multiplier les plantes. Pour l'utiliser;
avantageusement il faut qu'elle soit nouvellement
prise des bois, car on ne doit pas l'entasser et la
laisser longtemps en dépôt.

Le terreau est la matière nutritive de la terre, et
le meilleur provient des vieilles couches fait avec
du fumier de cheval. Si cet engrais a été mélangé
avec des feuilles d'arbres, le terreau en est que
meilleur. Il faut qu'il soit en état de décomposition
très avancé et q.'il ait été entassé depuis un an ;
plus tôt, il n'est pas assez consommé, et plus vieux,
il perd de ses propriétés fertilisantes. Il ne faut.pas
l'employer pur, mais il sert à tous les mélanges de
terre.

Il est encore avantageux d'avoir une provision
de sable provenant du sous-sol de terre de brpyère,
ou bien du sable d'alluvion très fin qui.peut être
employé si la terre franche est trop conpacte, ou si
le compost réclame un sol sablonneux.

En mélangeant les espèces de terre que nous-ve-
nons d'indiqiuer, il serait possible d'obtenir les terres
propices à toutes espèces de plantes et en quantité
variable.

La pratique et les connaissances que tout cultiva-
teur doit avoir des.végétaux lui serviront de guide.
Pour le jardinage ces différentes terres doivei. être
passées à la claie.

Culture des arbres-forestic-ra*

La culture des arbres forestiers est hautement et
souvent recommandée-par plusieurs agronomes qui
ont fait une étude toute particulière de la sylvicul-
ture, aussi bien au point de vue pratique que théo-
rique, et par .cette culture ils y entrevoient de
grands avantages, non seulement au point dé vue
de l'utilité du bois qui:se fait de plus eri plus rare,
mais pouvant aussi favoriser les autres cultures;
pour des causes qu'il serait trop long d'énumérer
ici.

Cependant les cultivateurs paraissent peu-sou-
cieux de mettre la culture des arbres fruitiers en
pratique à l'instar des autres cultures, bien qu'elle
puisse être pour la ferme une source constante de.
produits de la plus grande utilité. Rien ne peut
empêcher un cultivateur' de destiner un coin de sa
terre pour cet objet, ou même acheter un terrain
deux ou trois arpents de peu de valeur aux autres.
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culturos, mais sur lequel. la culture d'arbres fores-
tiers pourrait y être pratiquée avec avantage.

Cette culture peut être payante, mais.à la condi-
tion qu'on lui accorde les soins et la surveillance
nécessaires. Ces soins devraient, dans tous les cas,
s'appliquer aux érablières qu'il est avantageux de
ne pas détruire.

Voici en quoi peuvent se réduire ces soins qui
pourraient tout particulièrement être faits pour la
plupart, de l'automne au printemps: Ce sont les
éclaircies,-les nettoiements, l'assainissement, de
même que les semis et les plantations pour remplir
les vides.

La culture des arbres forestiers peut à différents
points de viue procurer de grands avantt.ges, mais à
la c..idition- de 'n'être pas abandonnée à la seule
ressource de là nature qui peut beaucoup, mais à la
condition que le cultivateur luivienne en aide.

Pour ce qui.est d'une forêt déjà établie, et dont
le cultivateur peut tirer bon parti, il importe d'y
pratiquer la îtäille comme pour la culture des
arbres fruitiî:s ; il est nécessaire aussi d'élaguer
les branches gourmandes qui; en déplaçant la sève,
provoquent presque toijburs le dépérissement des
arbres.

Le cultivatêuîd n iussiy pratiquer, de temps à
autro.s, les éclairöits, les nettoiements et la coupe
d'amélioration; 'ou-taille des arbres suivant le be-
soin. Ce sera par le nettoiement .et en étêtant les
branches de bois à essencés tektdres q ue le cultiva-.
teur donnera une avance à la pousse des bois durs
que trop souvent étouffés par les bois blancs. Par
les éclaircies, les branches des arbres recevant avec
abondance l'air'et la lumière qui les vivifient, les
arbres prospèreront plus vite et its..donneront plus
tôt et pluslargement un revenu que le cultivatêur
pourra utiliser avec avantage, et même lui donner
oeâasion d'opérer de grahdes épa'rgnes par l'exploi-
tation d'une industrie quelconqtie sur sa ferme, où
l'usage du bois y est pour quelque chose.*

.En même temps que les coupes d'amélioration, il
f ut avoir grand soin :de ne. pas mettre les -vides
comblés par des semis à pins.

Les braxiches -latérales-des' arbres résineux.lais-

;sent des noeuds quifacilitent.la- décomposition 'du
bQis.et en diminuent mée.,'. durée. Pour obvier
à et inconvénient il faut eni ýr à la main le ver-
icil.e dé bourgeons qui. entour , pousse termi-

nae .'Cette. opération doit être .continuée jusqu'à la
coupe de l'arbre dont. l'accroissement est plus ra-
pide et l'exploitation est plus facile.

CHOSES ET AUTRES

Troupeau de vaches de races d°fflrentes. L'expérience.
a démontré que le lait dc vaches de races différentas nêlée
ensemble ne formait pas sa creme en même temps, et la
même difficulté se présentait lorsqu'il s'agissait du barat-
tage de la crême ; le beurre se faisait avec plus de diffi-
cuité et avec lenteur. Un cultivateur ayant parmi son trou-
peau du vaches une Gucrnesy et une Jersey, en voulut
faire l'expérience, en séparant le lait de ces deux vaches,
pour en faire du beurre, et en barattant séparément. .la
crême, il obtenait trois livres de beurre de plus par semaine,
que lorsque le lait en provenant était mêlé ensemble; et le
beurre se faisait* plus promptement et de meilleure qualité.
Sans pouvoir se rendre compte de quelle vache provenait le
lait dont la crême était incompatible au mélange, il pou-
rait cependant constater que le mélange du lait de ces
deux vaches nuisait à sa prompte fabrication- et à sa qua-
lité.

Ce que les engrais verts procurent au sol.--Le profes-
seur (Joldward répondant à tine que.stion faite à ce sujet, à
une conférence agricole tenue à Rochester, dit qu'une ex-
périence par lui faite au sujet des engrais verts, lui a per-
mis de constater que par l'usage d:se engrais verts, on pou-
yait rendre au sol 1i livres d'azote par acre de terre, ce
qui équivaut à dix tonnes de bon fumier d'étable. L'azote
produit au moyen des engrais verts coûte moins cher que
celui acheté chez le marchand.

Le trèfle et les pois sont le- meilleures plantes pour faire
les engrais verts ; le sarrazin, le blé-d'tnde et le seigle ont
beaucoup mains de valeur. Les engràis verts, ne doivent'
pas être enfouis trop profondément dans le sol, car l'humi-
dité et la chaleur sont essentielles pour opérer la décompo-
sition des plantes utilisées comme engrais verts.

.. .
La culitire du foin pour là vente.-Ce genre d'exploita-

tion agricole peut être avantageux en ce qu'il procure au
cultivateur l'avantage de réaliser plus tôt de l'argent par
cette culture; mais d'un autre côté, il serait important
d'envisager cette guestion sous d'autres rapports lorsque
la vente 'lu foin fait l'objet d'une culture spéciale. La v'e'nte
du foin est certainement ce qui contribue, le plus i l'épuit-
se'ment du sol, à moins que le cultivateur soit de la plus
grande exactitude à rendre au sol ce qu'il lui a enlev4 par
la vente trop fréquente du foin, ce qui se fait avec lé plus
grand désavantage lorsque le foin n'est pas consommé sur.
la ferme.

Efets dit trèfle sur le, sol.-La culture du trèfle béné-
ficie au sol de trois manières : -o.-L-s ra3ines du trèfle,
dans le cours de sa végétation, s'enfonçant profondément
dans le sol, agissent pour ainsi dire mécaniquement sur le
sol et' elles en soutirent les matières..nutritives aussi pro-
fondément que la charrue peut atteindre ; lorsque les ra-
cines du trèfle entrent en décomposition elles ajoutent au.
sol de nouvelles substances nutritives •

2o. La couverture épaissedu trfle à la surfaco. du sol
produit une action chimique en y ajoutant des matières
nitriques au sol par l'effet de l'ombrage que lu trfle lui
procure

3o. Lorsque le cultivateur enfouit- dans le sol, comme
engrais vert, la deuxième pousse du trèfle, il augmente
d'autant la quantité d'humus qui peut profiter aux autres
récoltes.

3.03 *
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PUBLIC NOTICE
ls iven that Amédée Gagnon, of River-Ouelle, ask to

bis Hoor the Lieutenant Governor in Council, the exemp-
tion of the penalty for contrayention.to the Quebec Licence

Petition signed by T. Ml. T. LeBel, N. P., J.-A. Blan-
chet, N. P., Raynmond Casgraiv, J· P-. Sylvio Pelletier,
M. D.-6 Déc 1894.

HATCH CHICKENS "
Excelser lncubattr '

.M ru.*c.. m . . adi s.e.. .. 

Flynn. l'Dionn,

u t I.oher. L.i.f.
&OI E. ft< * U4d. OElr if6. I3"AIl'l

A.VOCA .'

L'honorable Ti'. J. m, I J. A. Dro..NK,
C. I.. 1-. T. V. I L. L. L.

56 rue St-Pierre,. Quebec
(Bâtisse de lai Biairlue Union)

4o. Le cultivateur obtient de grands effets par la cultire
du trèfle pour en obtenir la graine que de faire pâturer ce
trèfle. Le si n'est que plus ombragé par cette culture qui
augniente à la fois la masse du foin. lae trèfle qui a ainsi
atteint Pa maturité pour en obtenir' la graine n'enlève rien
au.1i36, mais au contraire il Soutire de 1 atîn1osphère des
substances nutritives qui profitent à la récolte qui suit celle
du trèfle.

South American Nervine.-Voiri ce quoi Reb'cca WilU
kinnon de Brownsvalley, Ind., dit: M:ulade pendanttrois'
aus de inaladios de nebrfti, faiblesse d'estomac, dispaipsle
et indigestion, après avuir essayé touten elpes de re-
iùèdes j'achetasi une bouteille de "Sotli Americn Ner-
vbIe il qui m'a valu par son sage $50 d'antres nmédica-
inen ta. C'eFt le meilleur remèdéelà sitiliser. Pour vous en
en rvinlere faitea l'esani d'une louiv'ile.

En vente ici chez M. L. A. Paquiet.

RECETTE

.Mastic indestructible

Faites bouillir qatre livres d'onmlr. brusne pendant
denx heures dans sept livrea d'Iuiile de lin et ajoutez
deux onces de tire. Oruz d'a fet mêr nielez à cette subà-
tance eimq livrs ei demi de blane dEpragnoê et onze
lLv.rea de blanc de p.omb.

AVIS PUBLIC

Est par le résent donné que Amédée Gagnon, de la
Rivière Ouelle, demande à Son Honneur le Lieutenant
Gouverneur en Conseil, une remise de l'amende à lui ir-
posée pour contravention à l'Acte des licences.

Iequête signée par T. M. T. LeBel. N. P., J.-A. Blan.
chetN. P., Raymond Casgrain, J.-P, Sylvio Pelletier,
M. De.

.MI

S.,- .~t'» i.--.. ****.t*'~*... * . r.iN Cs'.O~.'~''. C-ja4a.,......

N'Y EST PLUS.
(est. précisenientr
parce qu'il ny a pas
de saindoux dedans
que la COT1éOLENE
la nouvelle «graisse,
de cuisine, est si
extraordinairement
populaire .uprès
des menajàres. La

CorfoLENE.
EST PURE, DELICATE-
SAVOUREV5E ET
saine.
Elle est exempte de
l'odeur desaàrable
inhérente aù sain-
doux.
En vente, chez tous les épieer
n seaux de 3 et 5 livres. Fab-

riquée seuleient par
The N. K. Fairbank

Company,
' ues Wellington ci

Anne, Monti-cà.
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